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Le château de Combourg et le Lac de Diane
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Chaque année, le Graal apparaît illuminé dans la cathédrale de Dol au solstice d’été, le 21 juin à midi. Tombeau de Thomas James.





En couverture et de gauche à droite : Lancelot du Lac dans une miniature du XVe siècle (BNF-Gallica), le château de Combourg et, dans le vestibule de cette forteresse médiévale, les armoiries de la famille Coëtquen.


Photographies de l’auteur, tous droits réservés.


On trouvera divers compléments sur le site www.paysdebroceliande.com
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La seigneurie des Dol-Combourg


Nous sommes au milieu du XIe siècle. Une même famille règne sur deux petites cités bretonnes voisines : Ginguené (ou Junguénée) est archevêque de Dol-de-Bretagne, tandis que son jeune frère Rivallon, premier seigneur de Combourg, assure la défense du territoire.


Dol et Combourg se situent non loin du Mont-Saint-Michel, dans une région frontière qu’on nomme les Marches de Bretagne, dont le rôle est de défendre le territoire armoricain, souvent opposé au cours de l’histoire au royaume de France ou au duché de Normandie.


Si le château de Combourg est aujourd’hui une splendide forteresse médiévale (XIIIe au XVe siècle) attirant de nombreux touristes, il est à l’époque une simple motte castrale, fortification de terre que surplombe un édifice en bois. Un tel dispositif protège également Dol, Rivallon étant en charge des deux places en tant que « porte-enseigne de Saint-Samson ». Rappelons que Samson, né au Pays de Galles, fut le premier évêque de Dol, fondateur de la paroisse.


Ginguené a quant à lui un rôle majeur : Dol est alors, et depuis le IXe siècle, l’archevêché de l’ensemble de la Bretagne, le centre spirituel du duché. Au XIe siècle, la cathédrale de Dol est préromane, remplacée au XIIIe par un édifice gothique de toute beauté, dont s’enorgueillissent aujourd’hui, et à juste titre, les Dolois.


Rivallon aura trois fils, Guillaume, Jean et Gilduin. Une famille très pieuse, qu’on en juge : l’aîné, Guillaume, est abbé de Saint-Florent de Saumur, dont nous allons voir l’importance. Jean devient, comme son oncle, archevêque de Dol et fonde l’abbaye Saint-Florent-sous-Dol. Le troisième frère, enfin, dit Saint Gilduin, refuse par humilité la charge épiscopale de Dol et meurt près de Chartres. Ses reliques se trouvent aujourd’hui réparties à Chartres, ainsi qu’à Combourg, dans l’église Notre-Dame et la chapelle du château.





Des Dol-Combourg à Monmouth : vers la légende arthurienne


L’influence de Saint-Florent de Saumur, dont Guillaume, fils de Rivallon, est abbé, s’avère très importante en pays de Dol. Outre l’Abbaye-sous-Dol déjà mentionnée, on peut citer le prieuré Saint-Florent du Brégain, à La Boussac. Ce village situé entre Dol et le Mont-Saint-Michel est le fief d’une famille noble parente des seigneurs de Dol-Combourg. On trouvera plus loin les détails et références de notre étude : contentons-nous ici de mentionner la fondation du Brégain par Baderon et celle, plus surprenante, de Saint-Florent de Monmouth par son frère Guihénoc de Dol. Que vient faire au pays de Galles un prieuré dépendant de Saint-Florent de Saumur ?
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Le Brégain





Rivallon, seigneur de Combourg, est doté d’un caractère ombrageux. Il s’opposera au Duc de Bretagne Conan II, lequel ordonne le siège de Dol. Rivallon appelle à son secours Guillaume, duc de Normandie et futur roi d’Angleterre. En 1066, des chevaliers bretons accompagnent Guillaume le Conquérant à Hasting. Le nouveau roi d’Angleterre distribue des fiefs, et celui de Monmouth sera donné, après quelques péripéties, à Guihénoc de Dol, qui y fonde le prieuré Saint-Florent de Monmouth. La petite cité bretonne est ainsi liée à la métropole galloise, et le restera durant plusieurs générations, le titre de seigneur étant héréditaire. Ainsi, sont originaires de Dol le petit fils de Baderon, nommé lui aussi Baderon de Monmouth et Geoffroy, célèbre inventeur du mythe arthurien, nés tous deux vers 1100. On sait par ailleurs que, de part et d’autre de la Manche, les clercs de Saint-Florent poursuivent leurs échanges culturels.
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La cathédrale de Dol (XIIIe siècle)








Geoffroy de Monmouth invente le mythe arthurien


Durant la première moitié du XIIe siècle, le clerc Geoffroy de Monmouth va bâtir les fondements du mythe. Ainsi, il publie vers 1135 son « Histoire des Rois de Bretagne » (il faut comprendre Grande Bretagne), complétée en 1148 par « La Vie de Merlin », l’ensemble rédigé en latin. L’auteur s’inspirant de contes gallois et armoricains (La Matière de Bretagne), pose pour la première fois le cadre de la légende arthurienne. Apparaissent dans l’Histoire des Rois de Bretagne Arthur, la reine Guenièvre, l’enchanteur Merlin, la fée Morgane, Samson, le sénéchal Keu (ou Kai), Yvain, Gauvain, célèbre chevalier de la Table Ronde, mais aussi l’épée Caliburn (plus tard Excalibir) forgée dans l’île magique d’Avallon.
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